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midi dlu 2 dlécemibre dlernier, il y a 3 jours qut'elle souiffre (je la tête,
le fnciè.- est rouge, elle es;t constipée depuis quatre jours et depuis
l'avant-veille elle vomit tout ce qu'elle veut prendre ; iiiime il y n
eu des vomnissemzents spontanés - L'oîî nie fait demander psrcc-
qu'elle e:st el] proie, dit-on, à des crampes violentes dans le- jambes.
En effet, je la trouve qui se tord sur sout lit Où deux honmmes la
maintiennent avec peinie.. Il 3 a de .ioletites contractions aux
iuembt es iliféi ieurs et aux mains. Par moments, ks pieds, les jami-
bes et les mains se tordent, -'e flé':îiSsellt, les tenidons et les mlu'.cles
deviennent durs comme dui bois. 'Xtela figure est fortemîent
Conîgestionnée, le mual de tête atroc: ; la Inuque est r.7ie et la tête
re.jetée en arrière. Cepenîdant l'intclligence rrestL! intacte, le Pouls
es:t calmev à So et la température nie monte que d'unî degré. l1e la
fi 's absseoir -ur >on lit e-t il n'y a lias de s-igne< de Koeîig. Cotimme
je l'a-i dlit la z:ousîipation est absolue depuis 5 jours %:t e iIs-
niexts suirviennenvit anw"itôt qu'elle vent prendre quelque lie

Le diagnostic reste douteux, muais je pýinsý à la méinig.tv
Tri-mt: -J'ordonne la glace eu permantence ,ur la tête, et

je dorizi un gr-utl lavement qui prov'oque mie :elle copieîîs>e a1U
bout d&une liei'-. Ptai.s je donne le l)rointure asýsocié au Chilori
toutes les 4 Aers mon arrivée, j'es>.tie unt piqûre (te illor-I
phitie mais ci la, ie fit rient ; le mal (le tête semble mêûme augmenter
Tl oute la nuit se pass>e ainsi avec des voîisiînsitdçs. contrac-
tures dans les înilcfirts inférieurs. - Vers 2 àt ý- heures (111 îilatiln.
cela se calme, et à nma visite <le 3 hieures je la trouive rclitir'.ct
bien Its vonissîib.nts avaiiut c(es..é et elle gardait le lait. L.-

tt nilrs étaienit seulement endoloris ; la tête unt pu lourde, mais
1 -'s de -lrhir teiiipr«ritture et pouls sont àa létat nîorma~l. Enfin
tout était fini et l'orage pas~sé. - E~h bien !Que voîil.ià, ei.îc- dire
tout* ce tapaJge. tonts ces symiptômeis semîblanît annoncer unev maladie
gravc ? Lst-ce que l'lmy5tcrie sc.rait intervenue pour nu niv-tifit-r?

je nie le crois pa.s ; et pour moi, il y a en certainemnent tit Coin-
nictiuemaerit ant moins de maladie cérébrale, tt la cause nie p'arait
résidler dans une ttlto-iiito-xic.-tioii intestinale tinaîogtie à ce que
Pon observe o-.tlqut-fois chez les enfants atteinti de ga-tro-Cn'erite.
En efft, q'.ii ni'a pis' obsttrvé quAlquefois d---- mlala.les ý,ouff,.înîs
d'entente cliolériforine. des sýyinptônies cérébranx, cîîilvii-
siomîs, coutractures, enfin ce (fie l'on a appelé, du méningîsune.
La cellule. nerveuise c&vébrale nt: subissant que la tère étapi-, la 1)6
riode irritative(. oil congestive d'un pro(cesqsus pathologique qui pti
aller jus;qu'à l'inflammnation s'il lie retrocède pas.

L'on a dernièrement -ittiré l'attention sur ce symîdroti e cérébral
qui ient gi.-elqqifois comxpliquer l'iafectioîî gastro-itte.tina.le et dont
on se rend facilmuîe-nt mînatre par le calomnel à petites dos-es qui asep-
tise ou au inoinu, débarrasse l'intestin de son coîîtenil infectieux<.

Danms la prsc.iite ob>servation le processus n'est pas allé ait delà,
de cette première phiase irritative ou conge.stive d'une affectioni cé-


